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‚ NOUVELLES POLITIQUES, 


ú publises à LE YE, le 17. Avril 1804. 


De ZuricH, le 30. Mars. 
Es nouveaux troubles de ce 
Canton y ont ramené dejà les 







re Civile. La première a dré 
l'ineendie du Château de Mal 
dischwyl, auquel des Campa- 
it d gnards ont mis le feu, dans la 
reg 24 au 25, de cer mois. Trois jours 
» Heuf-cents Hommes de Troupcs 
Pile fles font forties de cette Ville, fous 
brrr, Ies da Colonel Ziegler, pour com- 
5 en lie les Infurgés à Horgeu: L'attaque a 
Ik oi, > & 2 eu du fuccès ; mais ce fuccès , 
% pant 40° acheté par bien dufang répandu de 
d'autre, a été paflager feulement & 
} tor: Peu. décifif pour terminer en aucune 
Bon, ‘te la querelle. Noe Papiers publics 
"dong tDlië hier fur cette affaire un Avis, 
t° Voici ta fubftance. 

1 que de Gouvernement, ayant été informé, 
Jy, Cs Malveillans, raffenib!és à Waldisch- 
dEerensYOient envoyé des Emiifsires dans dif- 
1Baper Ss Copurées du Canton, afin de les en- 
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Deme 4 Aire caufe commune aveceux, & que 
hiers „S avoient en laudace de faire Prifon- 
(Pie Uelques Officiers Zuricois, quiferrnu- 


Vu for. Afoltern pour le recrutement, s’eft 
aim Sé d'employer contre ce mal toujours 
"Vai LAT les Forces Miliraires, dont il pou- 
t Peder Pofer. En conféquence, les Troupes 
‚ve Bn es, réunies ici, fe font mifesen mou- 
‚Îre in le 27, de ce mois, pour marchet con- 
Prive BEN & Waldischwyt. Les Traupes, 
ramt CS le dit jour a Oberrieden , y eprouvê- 
nc € la part des Mécontens quelque réfi- 
lane Ea Cette première réfiftance Fut cepen- 


‘Ren „iEhtôr vaincuë, & la marche fur //or- 
bars Oltinuge. Mais là commenca un Com- 
1À Ia litre, quidura trois quarte-d’heure; 


1'Aleg ite de ce Combat, les Troupes Fédé- 
k S Emparèrent de Morgen, & Îles Infur- 
Fetirèrent vers les Montagnes & les 
aj. Toutefois les difficultés, que préfen- 
“ide © Pourfuite de cet avantage, & la certi- 
an gie de nouveaux Renforts de tous les 
Bong WS Étoient prêts à marcher ou cffeâive- 
Wees marche , parurent confeiller de re- 
dere PA des entreprifes ultérieures. On fe 
Wina donc a abandorner de nouveau 


fcènes desaftreufes de la Guer- 





le Village de Zorgen; & le Corps Fedéralexé- 
cuta cette reraime de Mmànière yde ls Intut- 
gés ne fe hazardèrent pas à l'inquìéter. ** 


ENXTRAIT des Nouvelles de Paris 
jusqu'au 20. Germinal (1o. Avril.) 


‚, Le grand Procès, dont le Tribunal 
Criminet «le ja Sefne eft faifi extraordinaire- 
meat, fembie près de fe développer. Le 
dénouement prochain en a été annoncé de 
nouveau au Public dans les Séances, te- 
nuês par ce Triburalà occafion de la morr 
violente de fun des principaux Accufés. 
Le 17. de ce mois, ledit Tribunal, foruië 
en Tribunal Spécial, s’eftraffemblé une fe- 
conde fois au même fujet, Dans cette der- 
nière Séance, il fut donné d'abord leéture 
de toutes les informations recucillies Ja 
veille (dont Jes principales ont été rappa- 
tées dans notre dernier Suppléimeat.) Enfui- 
te le Cominiffaire du Gouvernement, Ac- 
cufatvur public, procéda aux demandes ul- 
téricures qu'il croyoit devoir faire, Pree 
nant pour cet effet la parole, le Commiffai- 
re, Citoyen Gérard, s'exprima fur lobje 
principal, ainfi que fur la marche du Pro- 
cès entamé, de la manière fuivante. ‘* M a- 
2 GISTRATS, la publication derout ce qui 
„, eft relatif au Procês de la Confpiration , 
> tramde contre les jours du Premier -Con- 
 ful, forme lecompiément de lInftruêtion 
‚, que vous avez ordonnée. Cette Inftru- 
„ Eion fe pourfuic avec toute l'ativicté, 
‚‚ dont nos forces & notre conftance font 
„, Capables, pourfonderles replis des ames, 
„, qui ont pu concevoir un projetauffi abo- 
‚‚ minable, & avec la fage lenteur que ré- 
‚‚ Clame l'obfervation des formes légales, 
‚‚ Bientôt le Public aura en mainsles Preu- 
‚, vesmatérielles , qui établiffent l' Actentat , 
‚‚ dont vous devez connoître, Un des prin- 
,, ciprux Agens de l'Aflaflinat médité s’eft 
‚‚ touftrait par la mort à la vengeance deg 
Loix humaines; mais la convigtion de 
{+ Complicité refté pour frire le procês 
‚> à fa mémoire, Les Contemporains & la 
„ Puitérits diront: Pichegrá n'a pas vu de 


‚ milieu entre fon Crime & PEchaffaud; 
2, il s'efl fuîcidé: Les Mlagiftrats, charges 
,, de ‘mettre au grand jour les Preuves de 
„ Jon Crime, ont fait leur devoir. — Je re- 
‚, quiers, que le Corps de Charles Riche- 
gru foit inhumé dans le lieu ordinaire, 
affeté aux fépultures dans l’Arrondifle- 
ment du Temple , où il s'eft fuïcidé ; que 
„, l'inbumacion foit faite en préfence d'un 
„, Officier public & de deux Huiffiers du 
‚, Tribunal , qui en drefferont Procès - Ver- 
bal; qu'un Double de ce Procès- Verbal 
foit dépofé au Greffe, & que ies deux 
Procès- Verbaux de louverture du Corps 
& de linhumation, enfemble le Juze- 
‚, ment À intervenir, foient imprimés & uf- 
„, fichés par-tout où befoin fera, ” Le 
Tribunal a adopté aufli- tôt tes Conclufiuns 
du Commiflaire du Gouvernement. En con- 
féquence, le Corps du défunt GéuCrsl a 
été conduitau tieu indiqué pour fa fépul:ure , 
accompagné d'un Officier pubiic, & escurté 
par un fort Détachement de Cavalerie, © 
‚ D'entre les perfonnes arrêtées les der- 
nières comme Complices de la Confpira- 
tion , l'un des deux Frères Gaillard , Raoul, 
eft mort à l’Hôpital de Pontoife , des bieffu- 
res qui l'ont livré entre les mains des Gar- 
des - Nationaux des environs de cette Ville, 
Les Maunicipalités des Villages, dont les 
Habitans ont effectué la fzilie des deux Frê- 
res, ont été admifes avant - hier à "Audience 
ordinaire de Dimanche du Premier -Conful, 
ainfì que celui-ci l'avoit ordonné, — D'a- 
rès un des Rapports du Général Moncey, 
nfpe@teur- Général de Ia Gendarmerie Na- 
tionale, un autre Individu encore, de ceux 
accufés d'avoir confpiré contre le Premier- 
Conful, n'exifteroit plus. Ce feroit même 
Ie fameux Picot Limoëlan, dit Beaumont , 
dit Pour le Roi, Vun des principaux Auteurs 
de l'Attencat du 3. MNivofe. On a cru re- 
connoître le Corpé de cet Hlomme dans ce- 
Tui d'une perfonne, qui s'eft tuée d'un coup 
de fuit, à Laigneux, Arrondifement de 
Belley , le 24. du mois paflé de Ventófe. Les 
Papiers, trouvés fur cet Individu, étoient 
fous le nom de Lion-Frangois-Fofeph Desrois”” 
‚, Les découvertes d'aujourd'hui, con- 
Gernant les Confpirations, ne fe bornent 
point aux trames les plus récentes. Tous 
tes Complots contre la République femblent 
devoir être éclaircis à cetre Epoque. Un 
ancien Officier de la Marine, condamné X 
Ja déportation, il y a treize mois, pour 
complicité du Complot de l'an 8. tendant à 
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enlever Bref à la République, & 8 
tend depuis dans le Château de £, 
exécution de cette Sentence, vient d 
re fa confeflion au Gouvernement. 
Officier, nommé Rivoire, a écrit au 6 
Juge , de la Prifon de Lourdes, en a, 
3. de ce mois, une Lettre qui a Erf. 
bliëe officiellement le 16. & dont vO!” 
révélations les plus remarquables. ” 
», J'ai été condamné (écrit-il) commé/ 
de Geurgess mais ‚lorsque je vins à Breft +), 
chargé des ordres dire@&s du Prince, &4 
nuis de Londres. Georges devoit feu? 
m'uider de fes Troupes, lorsque je le 
derois 5 nvus devions nous concerter € / 
Breft étoit alors dögarni de Troupes; } 
vriers n’éroient pas pays; une grande 
des Marins de l'Escadre Frangoife étoit? 
Pays infurgés & anciens Chouans, Où 
débarqué des Troupes Ef/pagnoltes pouf 
le fervice de la Place; & je pouvois au, 
compter fur leur neutralité. Mon proif| 
roit réuffì fans les lenteurs, Vindécifio® 
mauvaife volonté du Confeil du Princes 
au lieu du délai de fix femaines au plus 
éroit promis , retarda de cinq mois 1’ 
tion d'un projet, dont la promticude feulé 
voit alfurer le fuccès. Pendant cet inter 
les Troupes raffemblges pour l'Armée ! 
ditionnaire, & les changemens arrivéf 
les Escadres, m’avoient déterminé à , 
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cer à ce projet. 
‚‚ Dansun Confeil tenu à ce fujet, of! 
pofa divers expédiens, & entre autres | 
chine Infernale, déjà tentée par les Jac 
Je m'y oppofai ouvertement, non par 
pour le Premier - Conful que je regardois 
me un Ennemi, mais par intérêt pour l€ 
ti. L'idie d'atf:ffinat, attachée à un 
prajet, devoir jerter de la défaveur & !, 
gaer à un honnéte - Homme; en outre, 
fervai, que le réfultat feroit entièremetf 
tre les mains des Facobins, toujours pf 
faitir les occafions favorables, puisqué 
n*avions perfonne d'un crédit atfez mard 
dans les Armées, pour fe mettre prov! 
ment A Îa tête des affzires, Ce fut alors 
je propofai d'imiter ce qu’avoient fel 
Confédérés Polonois, au Sacre de Ponidl 
ki; de raffembler les principaux Chefs d 
ris: que là nous monterions à cheval, & 
nous irions ouvertement, & les armes 
main, attaquer le Premier-Conful, lors 
fortiroit avec fon Escorte; qu’un trait P 
geznerait les efpstts , par fa nobleffe & 
courage; que, fi nous réuffifMions, ce 
nous, qui furvivroient, pourroient pr 
de I'étonnement général pour s’emparé, 
l'autorité , & que même, fi nous fuC 
bions, nous ferions infiniment utiles au 
parunexemple de dévouement, fait poufs 
@rifer les efprits des Frangois: On cut 


en Fendre à mon avis, & il fut décidf que 

rd, e,SCtirions au Prince. Peu de jours 
Pis m? J appris l'affaire du 3. Nivd/e: je ne 
MN rens <WpPécher d'en témaigner mon mecon- 
stent à Georges,” 
Î Bo “FNZ PD, c. conf. 54. Fr. go. Centimes, 
Bene de France, 1062. Fr € demi. 
KAT De Leype, le 15. Avril. 

spee paroft point par les Avis de Lon- 
u: usqu'au a, Avril, qu’il ait éé mis des 
8 ur importantes fur le tapis dans l'une 
tn. Autre Chambre du Parlement, depuis 
drgar ctfons concernant la Maladie du Roi 
Ap celles fur le Bil des Volontaires , dont la 
pyetde le&ure a été faite dans celle des 
ded » Mardi 25, Mars. Voici quelques 





Ee dpa touchant les Débats, fur l'adminj- 


4Uon de la Marine Britannigue, dans les 
“amunes le 15. Mars , dant nous avons 
ln él'appercu (dans notre dernier Suppi:.) 


"gigs Le première Motion, que fit l'ancien Mi- 
Vi €, William Pitt , dansla Séance des Com- 

Kres du 15. Mars, portoit,; ** qu’il fût pré- 
‚» fenté une humble Adreffe à Sa Majefté , 
2, Pour qu'il lui plût gracieufement de donner 
Nb Ordre, qu’il fût remis devant la Chambre 
ke Un Etst du nombre des Vaiffeaux de ligne , 
3 Vaiffeaux de 5o. Canons, Frégates , Cha- 


wir loupes de guerre ou à bombes, Bârimens- 


tr Afmés Frêtés &c. qui avoient été mis en 
“2 Commifion, avec diftribution de leurs fer- 
Ee refpetifs, au 31. Décembre 1793, au 
et 30. Septêmbre 18or. & au 31, Décembre 
Kettos “La feconde tendoit ““ à ce qu’il 
“9 tÀe remis devant la Chambre une Lifte des 
», Vaiffeaux, conftruits dans Ies Chantiers da 
Roi en 1793. & r8or. * En cominèncant 
On Discours , Mr. Pitt témoigna ne point 
8 âttendre à ce qu'on s'oppofâtà fá demande, 
‚Par confédquent qa’il n'étoit pas’ néceffaire de 
®étendre fur fes motifs ou fa juftification, fe 
Téfervant au refte, fi la Motion étoit contre- 
ite, de l'appuyer plus amplement. Cepen- 


‘Gant il ne laiffa pas d'entrer dans des obfer-: 


Bations “far Îa néceflité d'augmencer les 
As moyens de défenfe , à mefure que l'atta- 
„ tague, dont on étoit ménacé , étoit plus 
» formidable; fur Ja grandeur des prépara- 
» tifs du Gouvernement Frangois ; fur la con- 
> Venance indispenfahle non-feulement de 
s Proportionner les moyens de défenfe-aux 
Ps» Moyens d’attaque , maisencore & fur-tout 


>, d'affimiler ceux-là aux derniers dans leur. 


… Renre & Iéur nature : Scachânt, que les 
>, Frangois avoient immenfément augmenté les 
» Bârimens de leur Flotcitle, propres à agir 


» dans-une eau peù profonde, 1'Amirrûté,- 


» au mois de Janvier 1803, avoit jugé qu'il 
» falloit auf, du côté de l°Angiezerre, fe 
» pourvoir d'une Force pareille, capable de 
» S'oppofer à celle de l'Ennemi en cas de 


„roît 


deux tiers de ces conftrú@ions avòient. dk 


s, descente. Je puis oésnmoins affarer, dit 
> Mr. Pitt , \ans craindre un desaveu, qu'il 
2» a été Órdonn'é d'armer feulement 23. Cha- 
ss loupes -Cadonnières, en augmentarion de 
»s cerresefpèce de Force- Navale ; duguel nom- 
5 bre: 5.°-Chaloupes doivent être achevées 
‘ss'dans trois , le refte dans fix mois, * — 
Mr. Pitt infifta beaucoup furlefervice & l'u- 
vilité , dont pouvoit étre ce genre de défen- 
fe, f fort négligeé par l'Amirauté. Il faltoit 
donc rechercher , pourquoi d'abord l'on n°y 
avoit point penfé du tout, enfuite pourquoi 
l'on y avoit penfé fi tard & fi incomplettro- 
hent. ** Depuis le mois d'Aoùt, les Prar- 
5," pois avoient ratfemblé chaque jour un plus 
grand'nombre de Transports dans le Port 
de Byulogne , pour l'embarquement de 
froupes dettinges à l’Invafion; ils avoient 
profité de la belle-faifon jusqu’aux mois 
de Novembre & de Deécembre pour en au- 
‘gmenter fuctcelfivement- le nombre , ‘au 
point qu'il y en avoit attuellement plus de 
mille daus le dit Port, indépendamment 
des Armemens dans ceux de Helvoer, du 
Perel, de Brefl ‚sinfi qu'en d'autres lieux de 
raffemblement. Se peut-ildone (demanda- 
tzil) y avoir de négligence plus grofliëre que 
celle de n'avoir point de Force de‘même 
nature, fuffifante pour s°y oppofer, & cee 
la tandìs que te ‘Gouverwement lui-même 
nous parle chaque jour de FInvafion’, dont 
nous fommes munacés ; — tandit que, 
s, ponr moi, j'ai tout hieu de croire ;'fi-je ne 
3 fuis pas abfolumeat mal-isformé; qu’il -v 
a dans le feal Port de Boulogne plus d'une 
‘centaine de grofes Canonnières raffeimbices 
& prêtes à escorter & à protéger la Flot- 
tilte ennemie, également raffemblée' dans 
‚‚ ce Port. *” — Les Erats, à demander par 
Adreffe au Roi, devoient donc fervit à:prou- 
ver, combien en 1794, 1797. & Hot: Foa 
ävoit éé plus vigilant & mieux prép rè a re- 
nir tête à l'Ennemí; per rapport à ce genre 
de défenfe propre pour la Manche. Aux-deux 
premières époqucs l'on fut compiettemen: 
armé à cet égard dans lefpace de dix femai- 
nes; en 18or. on le fut en 12. ou, 14. Jemai- 
nes. Aujourd'hui 25. Canonpièreg ne pou- 
voient être prêtesque dans fix mois. — Àprès 
avoir traité cette matière Cà ceqùu'il nous pa- 
fort au long, Mr. Piêt palla à'un' fe- 
cond objet concernant, non pas' fa défenfe 
actuelle du Royaume, mais fa -defenfefioure 
& avec cette défenfe les intérêts , da: defrinde 
de l'Europe entière; fravoir „ llegtretien -de 
Ja Marine & la:conftra&ion à.neuf;de Vais- 
feaux de ligne. Mr. Pite alura, quautrefgis ; 
Al 
tes dans des Chantiers Marchánds du“pArtiè 3» 
liers ; qu'en tems dè Guerre même-il &é6 
presqu’impoffible de les faire dans les Chan 
tiers du Roi, De 24. Veilleaux de ligne, ar- 
més &:-achevés pour le fervice 'e- durant ta 
dernière Guerre, deux feulement l'avoient ét& 
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dans fes derniers Chantiers. En ce moment, au 
contraire, il y avoir fur la Tamife des Clhian- 
tiers vuides, propres à y bâtir au moins 14 
cu 15. Vaitfcaux de ligne; & Mr. Pitt aifura, 
que, depuis que les préfens Commiflaires de 
Amirauté éroient entrés en fonêions , ils 
evoient feulement contraêé pour deux Vais- 
ivaux avec des Couftiuéteurs particuliers. De 
cvs faits & de quelques autres, qu’il détail- 
Ja, il tira la conclulion, ** qu’à unc époque, 
‚. qui exigcoit la plus grande aêtivirg, il y 
», Avvit une três-grande inattiviré daas VAd- 
 miniftrarion Navale du Royaume; qu’elle 
s» étoit vitible dans le mangue d'une ‘partie 
‚, de la dêfenfe Maritime la plus neceflaire 
‚‚ pour repouffer l’Ennemi en cas d'invafiou; 
‚, qu'elle l’éroit également dans Pentretien 
„, des Forces de mer & la conttiuion à neuf 
„‚ de Vaiilvaux de gueme, abfolument indis- 
‚, penfable pour maintenir la Flotte Royale 
‚‚ dans fon ciat de fupcriorieé & de fplen- 
‚‚ deur &c. ” 

‚, Sous quelque point de vuë (dit Mr. Tier- 
ney, Tréforier de la Marine, en commenyant 
fa Réponfe à Mr. Pite,) fous qucique face 
‚‚ que je confidère les Motions propofées, 
‚… Plus j'y réilèchis, plus je dois regarder 
‚‚ la conduite du Três- Ilon. Membre com- 
‚‚ re vne des plusextraordinaires , dont j’aie 
„, jamais été témoin. LI cft vrai, que le 
„, Gouvernement a repréfenté le Pays comme 
„‚ fe trouvant dans une crife des plus alar- 
„, mantes : Mais , par cette raiton même, 
…… j’avoiscfpéré, que ceux ‚qui étoient eux- 
…, mêmes de cette opinion, s’abftiendroient 
…, de Qucftions plus prepres à exciter du mé- 
…… contentement, a faire paitre des craintcs, 
…, qu'à preduirc le pins mince avantage en 
…, faveur du Public: Mais ce dont je me plains 
… plus particulièrement, c'eft que le Trèês- 
„, Hon. Membre met fes Motionsen avanr, fans 
les appuyer de la moindre preuve, fans en 
‚‚ donner la moindre raifon. En effet, il met 


enn nd en en ene 
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‚‚ fon opinion fur la défenfe du Pays CB 
‚ Fofition'a celle ge VAmirauté. Nous? 
> noiffons tous l'enua-nt mérite du 17. 
> Hun. Membre, en gualite de Volontaët 
…, Nous fgavons tous, combien le Pays Ì 
2 tft redevable pour fes efforts à cet é83Ï 
…… Mais je lui demande pardon, fi javouê! 
> qu'à mon avis le Service de terre cft P! s 
> que futlifant pour lui, & qu'i} n’eft Pi 
» befoin, qu'il fe mêle encore du Servict 

2 Mer. *” — Ceite ironie fe rapporte #Ù 
mouvemens , que l'ancien Miniftre s’cft dof 
nés pour former & dreffer un Corps - Volo 

taire , dont il eft Commandant. ‘La viral) 
excita un vif éclar de rire de toutes parts. l 
n'en fur pas de meme de la fuite du Discou? 
de Mr. Zierney , que l'Oppofition interromP* 
par de vifs murmures. Comparant le degrt 
de confiance, qu'on devoit avoir aux lumié' 
res & à expérience du Comte de Se. Vit’ 
cent, dans la partie Maritime ‚avec celles qu’oö 
pouvoit fuppofer à Mr. Pirt S il dit, <* qu’ 

‚, n'étoit pas embarratfé de ce que le Publ 
>, diroit à cet égard, fì on le prenoit povf 
 Juge , puisque la geftion de l’ Amirauté 
ss ttoit fanâionngée par lapprobaiiun généra- 
», leidu Pays.” — A-peime ces mots eurent: 
ils été prononcés , que l'on entendit du Bane 
de H'Oppofittoa le cri de murmure: Hear! 
hear! — ** 
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Je fais, reprit Mr. Ticrney „qùf ; 


s, des clameurs ne fout pas des preuves: 
>, Pour moi je parle d'eprèés ce que je fvaiss) 
s & non, comme certains Membres , d'après” 


…… ce que je fuppofe. Je parle d'après 
‚‚ la connoiffance , que j'ai acquife pestor 
‚, nellement; & je ne puis que témoigncr mâ 
 furprife de me trouver dans un endroitauff 
‚… bruyant en un fi pailible Pays.” — Letot 
de Mr. Tierney ne fe radoucit point dans |â 
fuite du Discours. IÌ palla des reproches aux 
faits & donna de grands éclaircitTemens fur 
la fituation de la Marine Brivannigue, (Cainf 
que nousledironsdansune Feuille fieivante. )” 





Lous ceux qui peuvent être döpofitaires d’ Argent, Obligations, Papiers ou autres Eftts, 


relatifs ou appartenans àla Maffe déclarbe infnlvable d'ALIDA TELVOOREN, derniè- 
vement Veuve de Jacob- Nicolaas Elout, demeurant à Maerlem, comme tous ceux qui ont 
avelquês prêétentiens à former àfa charge, ou lui doivent quelgue chofe, font avertis, par 
ardre fpécial des Echevins de la Ville de Haerlem, d'en fatre le plutor Pfble la déclara- 
Zion ou le pavement à SLrude du Procureur &” Notaire SCHOLTING, dins le Zyiftraat, 
en la dite Ville de Wierlem, gui eff l'un des Séqueftres. 

A vendre ou à changer des Terres, fituées dans Etat de Kentucky, aux Etats- Unis 
d'Amérique, depuis mille jusqu'à vingt- mille Acres, contre des Terres, fitntes dans la 
République Batave on dans le Brabrnt. Une partie des dites Acres oft cultivée a@uellment 
& leur vbrleidr sncereit tousles jours, avec le nombre des Habitations vcifines, Pour prèéve- 
nir des Corrëspondgr ces {nuriles , on avertit, gu'en ne cédera Puturt ces Terres au -deflous de 
tróis Florins par dere. On cfl prié de marquer de la Lettre C.les Lettres qu'on vondra 
gerire à ce Jujet , & de les eafédicr fous le Couvert du Libraire JEAN ne Vos, proche 
da Grande- Eglife à ROTTERDAM, 
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4 LEYDE, per ABnRagAM Brussté, de Jeune. 


u NUMERO XXXL | 
d PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Ô publiées à LEYDE, le 17. Aviil 1804. | 


E MirLAN, le 29. Mars. Les Finances & les objets y relatifs ont fait, ces 
femaines paffées, la matiëre des delibératious du Corps-Légiflâtif de la Répu- 
blique Zrafienne. Les refultats en font confignés dans plutieurs Loix, concer-= 

tobbien hant les recertes & les dépenfes de Vexercice courant, la Dette publique, les 

temie “tionaux &e. Ces Loix viennent d'être promulguées par le Vice -Préfident, La 

So Te met à la dispofition du Gouvernement, pour le fervice de l'année courante , 

g e hd € de quatre- vingt dix Mitlions de Lire. Au commencement de ce mois unu au- 
ï pe Celui des dangers que le Préfident de cette „République avoit courus, a fixé 

ze fre; Atention de fes Légiflateurs. Ceux-ci ont transmis alors au Chef-Magittrat l'ex- 

On de leurs fentimens par la Lectre fuivante, 

LE Orps- Legiflatif de la République Italienne, au Premier- Conful & Préfident. — M1- 

k CAN, le 1. Murs 1804. (an 3.) 






onde (TOYEN PRÉSIDENT, Le Corps- Légiflatif de la République Ztalienne a été pro- 
erts ent faifi d'horreur & d’indignation à la Nouvelle de la trame, ourdie contre votre 
Denen Par les Ennemis du repos de l'Humanité. Un fentiment non moins vif de joye nous 
s nons» lorsque nous avons vu disparoîcre le danger qui menagoit de replonger la Fren- 
1 Eric Us & tine grande partie du Continent dans les calamités , dont votre grande ame & vos 
ke iop,P Mes nous ont délivrés. Nous rendons au Ciel, de tout notre cocur, les plus vives 
EN $ de Srâces, & nous nous félicitons entre nous & avec vous, CITOYEN PRÉsr- 
le T, de ce qu'une vie, auflì précieufe qu'elle eft néceflaire & chère à notre Républi- 
LTA Cé confervée. ” 
geSigne) Le Préfident, L. LroNarDti. JaQques LEcHI, J. OLIVARI Ss Secrdraires. 
Hein, vee Lettre a été envoyée à París avec d'autres Lettres femblables des deux Con- 
Teva t Gouvernement Zralien , la Confulte-d’ Etat & la Confulte Légiflative. ‚Le même 
Do ent eft devenu, dans les Etats voifins du feu Duc de Parme, Voccafion des dis- 
- Ion, Ons de FAdminiftrateur- Général Franpois, contenuês dans la Proclamation ci-des- 
du 16. de ce mois. 


Oafciller-d’Etat MoREAU-SAINT-MÉRY, Adminiftrateur- Général des Etats-de 
rme lance, Guaftalla , &c. 
de? Ure binsalkean a döteftable wient de menacerles jours dte Premier-Conful; mais 
vorgrie, gui veilte fur les deflindes de la France, & par conféquent à la confervation du UE 
Profepr. @ gouverne, a trompé les fanguinaires e/plrances de Ì Angleterre @& des BMonflres qui 
ot fa doËrine, en dévoiiant des projets qui excitent la plus vive indignation. 
eri, Onvaincu , que les Habitans de ces Etats, qui ont le bonbeur de fe trouver fous la domi- 
Gre no de la République Francoife, partagentla joye des coeurs vraiment Francois, ef voyanf 
Mer 1 haparte a échappd au fer des Aflafins; nous avons fenti . Ju une manière digne d'ezpri- 
Conyg Urs fentimens étoit de faire refjentir aux Indigens Veffet de Vallégreffe publique. En 
His do Ence , nous ordonnons: *“ to. Qu'auxr fraix du Tréfor National, teus les objats, COnit- 
In plant les 503. dépóts faits au Mont-de-Pidté de Parme, montant à la Somme de 3095. Li 
EN had * & dont la vente devoit Etre inceffanrment efedute, feront reflituês à leurs Proprid- 
ij dre “ 20. Que les objets, gui fe trouvent former au Mont -de-Pieté de Plaifance les Lo6î, 
» cor dls, Jur lesquels les prêts ne s’élèwent qu'à la Somme de fix divres inclufivement, © 
> Li Pofent un total de 4466. Livres, feront également renduss 30, Qu il fera compté mille 
5 vers à l'Adminiftration des Entans- Trouvés de Parme; une pareille fomme de mille Li- 
er Ss, 2 celle des Incurables de la mime Ville ; enfin , même Somme de mille Livres, 
wers Ubbe Oddi, afin de concourir aux dipenfes des jeunes Enfans, qu'il élève pour de- 
Hir Duriles Artifans. * 
ple °8 Btats Parmefans, toujours occupés & gouvernés au nom de la France, font de 
Ge En plus organifés fur le même pié que les Départemens de la grande République, 
N Commandement Militaire à Parme eft exercé, depuis le ro, de ce mois, par le Gé- 
Der de Brigade Lefwire; celui-ci a été chargé de ce Commandement par le Général en 
Ge SC Armée Frangoife d'Italie, le Confeiller-d'Etac Jourdan, en remplagement dua 
peral de Divifion Bourcier, rappellé à París pour recevoir une autre deftination. 
elo igurie on a été fort occupé, dans le cours de ce mois, par un enrôlement de Ma- 
8, requis par le Gouvernement Praugois pour le fervice de fa Marine. Cette levée 


de Marins a rencontré beaucoup de difbeuttés de la part du Peuple; clie a eu befol 
divers lieux de Vappui de la Worce armée; le Clergé audi a dû iatervenir, & la fe 
tation , que la mefure avoir @excitée, être appaifge par- des Lettres Paftorales des 
ques. Toutefois la Consrée, qui borde le Galfg de la Spezzia, a fait exception ien, 
grand nombre de gens de mer de cette Conrirée fe font engagés volontairement fe 
Sur tes Bâtimens de guerre Frangois, Les fraix de cet enrôlement fur-tout ont 
aufli le Sénat de Gènes d'établir, le 16. de ce mois, une Taxe perfunnelie à lever 
Locataires des Maifons; Taxe, qui a été fixée pour la Capitale, à 5. pour-cêtf D 
loyers emtre 150. & 5oo. Lire, à 9. pour-ceunt de ceux entre soo. & 1000. Lire, 
pour-cent de ceux au-deflus de rooo. Lire. 
Madame. Bonaparte , Mère du Premier -Conful, eft arrivée de París à Milan, fe 
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daut à Rome près de la Princefle Borghòfs, ta File Leg Aatoritgs Frangoifes & HOFS 
nes fe font empreffées par-tout d'accueitlir la Mère du Presmier-Conful de la maniëk 
plus honorable.- Le Míniftre de France à Gènes, le Citoyen Salicerti, eft allé à fs 
contre à Turin pour la complimenter. D: 

EATRAIT d'une Lettre de ViENNE du ar. Mars. 3] 

‚… La Confpiration decouverte en France vient d'oecuper férieufement notre Cab 1 
L'Ambafladeur de France, Citoyen Champagny, a regu le 28. de ce mois, par uu € pi 
vier de Paris, des Dépêches y relatives d'une nature fort importante. Elles ont iN 

Y 

f 

ú ' 


te 
é 
leudemain le fujet d'une tongue Conférence entre cet Ambaffadeur & le Chancetier ,C 
te Louis de Cobenzel. Hier le bruit fe repandit, que cette Conférence avoir été fl 
de l'arreftacion de deux Ewmigrés Frangois de marque, réfidant en cette Capitale, Lé 
me s'eft point confismé jusqu'ici; mais il paroît certain , qu'il Gera apporté quelque 
Kation à laliberté de fejour, accordée jusqu'ici aux dits Emigrés dans les Etats dutrichit 
„, Une ouverture três- conféquente vient d'être faite en même tems au Cabinet Lmpéiì: 
par VEnvoyé Pruffen, Comte de Keller. Cetui-ci a remis ces jours-ci à cette 
une Note officielle , dans laquelle il annonce l'ordre, donné par Sa Majefté Pruffie 
fon Miniftre à la Diète- Générale de PEmpire, Comte de Görta, d'émettrre une 
teftation contre l'exécution uitérieure du Confervatoire Impérial en faveur de Ordre: 
queftre. Peu après on a appris de Ratisbonane V'émiflion eff:ive de cette Protefat, 
très- importante non -feulement en ce qu'elle tend à arrêter lV'effce de la Sentenced 4 
‘zil- Aulique , mais anfli par la recommundation, qu'elle contient, de la nouvelle Mét 
tion offerte par la Prance & la Rufie. Ce qui rend l'incident plus remarquable ene“ 
‘eft que le Comte de Gĳrtz a porté À la Dictature de la Diète te Mémoire de fa cue 
te jour même que la Commiffton, nommée pour effetuer lexécution entière du c 
fervatoire Impérial, s'eft conftituée comme telle. Le Mémoire Pruffen a été diê 
Ratishonne le 27. de ce mois, aufli-tôt eprès que la dite Commifion eut tenu fa fr 
mière Séance dans la Maifon du Miniftre- Direétorial de Ia Diète, le Baron d'dÖf, 
Les divers Commiffaires ont échangé dans cette Séance leurs Pleins- Pouvoirs ref), 
ctufs, & ont réfolu entuite d'adreifer aux Etats intéreflés aufli bien qu'aux Diretoires 
YFOrdre- Equettre des Lettres, par lesquelles its feroient avertis, que les Cours, chargé 
de Vexécurion du Confervatoire , avoient choiti Rafishonne pour Réfidence de teur CO 
miffion , que la Commiffiou s°étoit conftituée, & que les Intéreffés pouvoient maintef? 
porter devant elle leurs fujets de plainte, * 
„ L'Envoyé Britannique à Vienne, Mr. Paget, qui pendent quequetems a éé abf 
de cette Capitale par congé, y eft de retour depuis la femaine dernière, * 
EXNTRAIT dupe Lettre de Municu du 2. Avril. 
… WU y a huit jours que l'ancien Evêque de Crdlons & divers autres Emigrée Frans! 
ont été arrêtés en cette Réfidence, fur des Lettres réquititoriaies apportées de Paris P, 
le Colonel Menou , Neveu du Général de ce nom, Ces arreftations ont été fuivies dé, 
citation des autres Emigrés de la même Nation, pour comparotftre le 28. Mars devant, 
Police de cette Ville, afin de recevoir fes ordres, Ces ordres ont ét$ ceux de fé ret 
fans d&lai du Pays, ef vertu d'une Ordonnance Eleétorsle du 26. Mar D'après ce! 
Ordonnance, tous les Emigrés Frangois devoient quitter dans la huitaine les Rtats Eléé ; 
raux , excepté 10, les Vieillards & Malades, qui prouveroient par uu Certificat figné ’ 
deux Meédecias, qu'ils ne pouvoient fe transporter aîlleurs fans danger; ec, ceux , 
produiroient un Certificat du Miniftre de France, portanz qu’ils font en effet amnetftiés 
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fons ee Vétre, & qu'ils n'ont pris aucune parcaux afrires Policiqua:; 5’. enffa ceux 
H s 


lemen. os en Baviere, y ont obteau le Droit de Bourgeoifie, & four devenas For- 
reltas ks Sujers de PEtetteur. „Miis, depuis, de nouveiles com:ounicatioas ont été 


ich ij 

‚tf Zes oetan SE Ele&orale de la part du Gouvergement Frangois, entre autres Celle des 
o mplorseinales de la Correspondance du Mliaiftre Anglois prés VEle&teur, relative ank - 
’ BH : « ) . E 
uritte 8 découverts. Ces ouvertures ultérieures ont fait étendre les arreftetions en 


ur pe à deux Eecléfiaftiques Bavarois, & rompre les relations accoûtumées entre la 

z 20e Nvoyé Britannique, Ce derniereft même parti de cette Réfidence, la nuit paffée, 
bva Ta MBoure, le ro. Avril, Les Nouvelles de Ruffe contiennent l'Avis officie) 

fe f be du 13, Mars, far la deftination future du Port de Sehaflopo! fur la Mer - Noire. 
kh Ì 0 


LOR Te, me Nous avons defting le Port de Sebaffopo! à être un Port Militaire de la première 
iëffas nx Ous ordonnons la fuppreflion du Bureau de Douane y établi, qui ceffera fon activitd 
fs Aas ce oen à compter de ce jour. Ll s'enfgit naturellement, que, ce délai écoulé ‚ Ì entrée 
te on Art ne fera plus permife à aucun Bâciment Marchand, à moins qu’affailli par la Lem- 
Darer Par d'autres accidens imprévus, il ne foit forcé d’y relächer pour fe fauver ou fe 
B non pas pour y tratiquer, comme fous Ta condition de remettre incefflamment en 
bi L Ul. tóe après que les réparations auront été faites ou que le danger fera paté. *” 


sl 4 22, du mois dernier , il eft entre à Afeppen fur "Ems, partie des Indemnieés du Due 
ê a nderg, un Détachement de Troupes Frangoifes. Oa vient de connoftre la Leure 
c lie AQuelle le Général -Cammandant de l'Armée d' Hanover en a annoncé la marche. 
hi Ct ain concu. 


Á Le as Quartier- Général à HANoOvReE, le 22. Ventôfe an 12. (13. Mars 1804.) 
éndral de Divifion DrssOLLES , commandant Uirmée par interim , au Grand- 

pelideS. A. le Duc d'Ahremberg, à Meppen. Rn 

ê slan Vous préviens, MoNsieuR LE BAILLIE, que j'envoye à Meppen le Capitaine 

C lezer Avec vingt Hommes & un Oificier, afin d'empecher le patfage des Recruës pour l'4a- 
Bar Pe, Mon inteacion n’eft pas, que les Saldats & Officiers foient à charge à ’Habitant 
Mée WUtre chofe que pour le lagemeat. En conféqnence, id fera pourvn, aux fraix de V'Ar- 

J _ ’ ätourte efpêce de dépenfe, que ce Détachement occafionnera. ° 

# Je vous faluë. (Signé) DESSOLLES. 

Peer EXTRAIT des Nouvelles de Paris fusga'au 22. Germinal (12. deril.) 

PPIng © Moniteur a donné hier des Articles de Vienne, Munich & Stuttgardt, tous des 

dlg CMarqnsbles, Le premier, en date du 1. Avril, nous apprend, que ['Empereur a 

olde je aux Emigrés Prangois le féjour dans fes Etats, jusqu'à 5o. lieuës des Frontières 

ki ‘publique, Voici les deux autres Articles mot à mot. ” : 


” M . Murrcu, Ze 2. Aoril. ‚” 
tl de P. Drake étoit infolent & audacieux, & nfontroie beaucoup d'emportement au fujet de 
loi, joiere Ordonnance de S. A. Eletorale , qui chaffe les Emigrés de la Pavière. 1 deman- 
“2ûs fa Note fi les Emigrés, qui étoient immédiatement fous la protcâion de I'Angle- 
Heg Oient au obligés de s’éloigner, & fi l'on ne s'en rapperteroit pas à la garantie , 
\ Conte Heroient les Agens de S. M. Britannigue de leur conduite; mais il a bien changé de 
' & ho nee. Ss. A. Ele&orale, ayant recu des communications de Paris relatives à la baile 
ee Ateufe trame de ce Minittre , Ini fit paffer ta Note ci-après. °° 
Perg Le, Sous-fignl , Minilre-d'Etat @& des ConférencesdeS. A. S. Ele@. Bavaro-Palatine, 4 
der pr Ordre exprèsde S. A. S. led. de transmettre à Son Exc. Mr. Drake, &c., U'Lmprimé 
vat otres ci-joint, # de l'informer , gue les Originaux de ces Lettres, écrites de la propre 
ug de Mr. Drake , /Ont aBluellement fous fes yeur. S.A.S. Rle&. oft profondément afligde, 
hi, S lieu même de fa réfidlence ait pu devenir le foyer d'une Correrpondance, auf étrangère à 
Eng or que Son Exc. Mr. Drake a été chhargde de remplir pròs d'elle; P elle doit à fa di- 
À fon honneur & à lintdrêt de fon Peuple, de dêclarer à Son Exec. ** gue dès ce mo- 
dn des il lui fera impofMible d'avoir aucune communiention avec Mr. Drake, & de le recevoir 
brak Ormais à fa Cour.” Déjà deux Sujets de S.A.S. Etel,, fortement compromis par Mr. 
bain font arrêtés à Munich, pour s'étre permis, d'après fes fuggeflions, des dEmarches 
fment réprouvdes par le Droit des Gens. *’ 
fnrnet Sous=fignd efl chargé de déclarer encore, que S, A. S. le, connoft trop bien les 
„Pens nobles & géndreux de S. Hf. Britanniqne & de la Nation Angloife, pour fuppofer 
» Gue fa conduite à cette occafton puiffe Etre Juierte au moindre rebroche. Elle s’em- 
eh de s'en expligner direement envers Sa Majellé, &@ de dépofer en fon fein le profond 
Obe qu'elle Eprouve en retirant fa confiance at Minifre ‚ qui avoit été chargé de la reprt- 
“7 dans cette Cour. L'Eleâeura la pleine conviëlion, que S. M. Britannique ne verra 
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dans cette d/marche, qguoigue Irès-plnible pour lui, qu'un nouveau tEmoignage dt ls 
opinion, qu'il a du curalière de Sa Majeflé & de la bienveillance , dont Elle a donné! 
preuves à la Maifon EleForale, * 

- MunrNtricHs, le 31. Mars 1804. (Signé ) Le Baron DE MonNTGEL? 

‚‚ On avoit le droit de s’attendre, que Mr. Drake contefteroit l'authenticité des piècé® 
luì étoient oppofées. ll a pris la chofe différemment. 11 s’eft perfuadé, que 16. Gend? 
étoient partìs en Pofte de Strasbourg , pour venir larrêter: Il a, en conféquence, fait 
noître à Mr. de Montgelas, Miniltre de Bavière , qu’habitant une Maifon ifolge à l'extf 
du Faubourg de Munich, il ne fe croyoit pas en fùreté, & craignoit les embùches de } 
lice Frangotfe; qu'il defiroie done d'être ra{Turé fur fa potition. La Réponfe de la Coul 
dant de quelques heures à arriver, le desordre de fa confcience fe communiqua à fon, 
il érut fcavoir, que les feize Gendarmes étorent deja arrivés à la Pofte voifine, & il PA. 
pié fans congé & fans attendre fa voiture. Il fit trois lieuës par la traverfe, & ce Pé 
qu’au bout de trois heures que fa voirure le rejoignic. Il a disparu, en quitcant fa réfi 
comme un Chef de Bandits; mais l’indignation de l'Europe, le mépris de tout ce qu'il’ 
Angleterre d’ Hommes honnêtes, religieux & fenfés, le fuivront par-tout. Mirérabie! 
a pu deshonorer & avilir le caractère, qu’honorent les Nations civilifées, & que refpeê 
même les Hordes les plus fauvages. °° 







STUTTGARDTs le 4. Avril. 

…… Mr Spencer Smith, Minitre d'Angleterre auprès de l'Eleteur de Würtemberg , eft 
fubitement hier, Mardi. la paflé plutieurs heures à brûler tous fes Papiers. L’Abbé $ 
caut , qui lui avoit été donné à Londres par l'Âbbé Ratel, pour tramer les Complors 4; 
ourdiffoit en France, l'a faivi dans cette fuite Cr.) Il étoit public ici, que Spencer S®; 
avoit une mifflion relative aux troubles intérieurs de la France; mais nous n’aurions jad, 
penfé, qu’il eùt avili fon caraêère jusqu'à tremper dans un auf infame Complot que le 
nier. Spencer Smith avoit, il y a peu de jours, envoyé beaucoup de Lettres-de-changf 
Paris; il en avoit expédié également fur Zurich; ce qui porte à penter, qu’il n’étoit 
étranger aux troubles qui agitent aujourd'hui la Suiffe. Quelle Morale publique! Quel GT 
vernement, grand Dieu, que celui qui fe fert des privilèges de l'inviolabilité Diptomatif 
pour foufller par-tout impunément le desordre & le crimc! Quel Gouvernement que € 
qui veut, que les Complots les plus bas foient conduits direétement par les Miuiftres qu! 
préfentent leur Souverain !. lg 4 

C1) On en verra la cauft dans le fesond Rapport, que le Grand-Juge a fait au Prem) 
Conful, fur les fuites du Complot de Drake & de Spencer Sinith. C Notedu Journal oficit, 


‚‚ On trouve dans les Feuilles de París des derniers jours différentes Nouvelles de 
Havane de la date du 4. Février. Elles femblent être duës aux Frangoisqui fe trouvs; 
dans V'itle de Cute, où même il doit être arrivé une partie des Militaires de Sz, Dof? 
gue, nommément le Général Lavalette avec fon Etat- Major. Le Moniteur a adof 
de cqs Nouvelles ce qui fuit, *” 
. La HAVANE, le 4. Février. 

‚‚ Nous fammes depuis longtems fans Nouvelles d'Europe; aucun Courier n'a paru dep? 
le mois de Novembre: Celui, parti de {a Corogne en O&obre, a éé arrêté par les Angie 
& conduit a la Jamargne , après avoir perdu presque tous fes Officiers dans un Combat. Ee 
Frégate dngloife, ayant rencontré le Courier , Navire Efpagnol à trois mâts, armé fed), 
ment de 18. Canons, par le travers de Saint-Domingue, prétendit l'obliger à mettre fe 
Canot à l'eau pour aller à fon bord. Le Capitaine Ef/pagnol s'y refufa, alléguant avec „ 
fon , qu’il n'étoit pas d'ufage, que les Bâtimens du Roi recuflent cette humiliation , mais qu, 
s'il le défiroit, il pouvoit envoyer le fien qui feroit bien recu. La Frégate envoya fon c 
not à bord du Courier, & , après que !'Officier „Anglois eut bien vitied les Papiers Efpagnol’ 
il intima l'ordre au Capitaine de fe rendre à bord de la Frégate; c'eft & quoi celui-ci fe i 
fufa, & continua fa route à toutes voiles. — Sur le rapport de l’Oficier Arglois, revel 
à fon bord, la Freégate tira un coup de Canon en avant du Courier, pour i’ebliger à s’aff 
ver: Celui-ci n'y ripofta point d'abord, & il pourfuivie fon chemin; mais, fatigué de pit 
fulte que lon faifoit au Pavillon du Roi, il attendit un fecond boulet, pour lâcher fa bo, 
dée: Elle tua trois ou quatre Anglois. Le Capitaine de la Frégate fit tirer à mitraille fur; 
Courier, qui réfitta pendant quatre heures, & qui n'amena fon Pavillon qu’après avoir 
totalement desemparé: Il a perdu le Capitaine, plufieurs Ofliciers & beaucoup d'Itommé 
de VEquipege. Il n'eft pas d'infulte qu'on n ait faite A la Pamaïgue à ceux qui reftoië? 
de ces braves gens. *’ 

„, Cinq p. c. conf. 54e Fr. ro. Centimes. Banque de France, 1060. Francs, ” 
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A LE YDE par ABrRAHAaâm BrLussé, le Jeune. 
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